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P hilad elp hie ,  te 12 murs.

ACTE p.iiSK t£ 9 x.iRS. aiJdilionnel à celui intitulé : 
Acte supplémentaire à celui quia pour titre: 
“  Acte qui met un embargo sur tous les vais­
seaux et bâtimens dans les ports et havres des 
Etats- Unis.*!

I l est ordonné . par le sénat ct la chambre des 
léprésentans des Etats-Unis d'Amérique assemblés 
en congrès , que pendant la durée de l’acte sous 
litre : Il Acte qui met un embargo sur tous les 
>» vaisseaux et bâiimens dans les ports et havres 
»* des Etats-Unis, “  aucun vaisseau , bâtiment ou 
bateau, de quel genre que ce soit, apparte­
nant à des citoyens des Etats-Unis, et n’étant pas 
enregistré, r i muni de licence ou de lettres de 
mer, ne puisse obtenir la permission de partir 
d'un port quelconque des Etats-Unis , ni recevoir 
ses expéditions ; qu’il ne sera non plus permis à 
aucun vaisseau étranger dc partir d'un porc quel- 
conque des Etats-Unis avec un cliargeracnt des­
tiné peur un autre pon des Etats-Unis , et qu’il 
ne im sera pas donné cles expédiiions à cet efiet. 
jusqu'à cc que le propriétaire ou les propriétaires i 
Jc.fons.giiauire ou les facteurs d’un pareil vaisseau 
an.ericain ou étranger auraient , conjointement 
avec le capitaine , donné obligation aux Etais- 
Ut is . avec une ou plusieurs personnes pour 
sûreté, pour une somme double d« ta valeur du 
vaisseau et du chargement , si le vaisseau appar­
tient à des citoyens des Etats-Unis ; ct pour une 
lOmme quadruple de la valeur du vaisseau ct de 
son chargement, si le vaisseau est étranger, pour 
que le vaisseau ne se rende à aucun lieu ou port 
étranger , ct que le chargement soit remis à terre 
dans quelqu'un des ports des Etats - Unis ; que 
néanmoins, dans le cas d’un bâtiment américain 
dont l’emploi a été constamment limité à des ti- 
■vierei , baies , détroit» et lacs en-dedans de la 
juridiction des Etats-Unis , il sera permis et il 
suffira de donner obligation pour une somme lé­
gale à «00 dollars par tonneau , avec condition 
que le bâtiment ne sera pas employé à un com­
merce étranger pendant le tems stipulé par les 
conditions de l’obligation.

î®. 11 est cn outre ordonné qu’aucune obligiiion 
ne seta requise pour dc» bateaux qui n’ont pas 
de mâts . oa qui n'ont paé de pont, dans le cas 
ou il» auraient des mâts, ct dont l'emploi a été 
et continuera d'être limité à de» rivieies, des 
baies et détroits en-dedans de lajuridiciion des 
F-tat» Unis, et situés dans des districts qui ne soot 
point liadtiophes des territoires , colonies ou 
provinces d’une nation étiangere . soit que ces 
bateaux se trouvent munis de licence ou non . 
et à rnoins que , d'après l'opinion du secrétaire 
du trésor, une pareille obligation serait jugée né­
cessaire ; et d.’ ns le cas où le secrétaire jugerait 
l ’obligation nécessaire , il sera permis et il suffira 
que le propriétaire du bateau donne obligation 
pour une somme égale à 3 o dollars par tonneau , 
avec condiiion qu’uti tel bateau ne sera point eoi' 
ployé à aucun commerce étranger pendant la du­
rée de l’acte iiithulé ; “  Acte qui met un embargo 
>> sur les vaisseaux et bâiimens dans les ports ec 
>1 havres des Euts-Uuis. »»

riere que ce soit. des effets, denrées ou marclian - ' 
dises . produits du sol ou des maniilactures du 
pays , ou du sol ou des manufactures d’un pavs , 
étranger ; et dans le cas où de pareils effets, deii- ’ 
rées ou marchandises seraient exportées des F.t.its- i 
Unis , pertdant la durée de l’acte intiiidé : “  Acte i 
qui mel un embargo , etc. >t ainsi que de l'acte 
supplémentaire audit acte , soit que l'exportation 
se fasse par tei re ou par mer , alors le vaisseau, 
bateau, radeau. chariot. charrette, traîneau ou 
autre voiture qui aurait servi à ladite exportation , 
sera confisqué ensemble avec les agrès , appa­
raux, chevaux, mules ou ^ceufs , ec le proprié­
taire ou les piopriéialres de tels effets , denrées 
ou marchandises. et toute autre personne sciem­
ment intéressée â cette exportation défendue, 
paieront, chacun en particulier, une amende qui 
ne pourra pas excéder la somme de 10,000 dol­
lars pour chaque transgression. Que néanmoins , 
rien de ce qui est contenu dans ce paragraphe 
ne pourra être interprété de manière à empêcher 
les vaisseaux étrangers de sortir des ports des 
Etats-Unis avec les chargemens qui pourraient se 
trouver à leurs bords , au moment où l’acte qui 
mec un embargo , etc. , sera parvenu à leur 
connaissance; de même que rien nepotiris être 
interprété de maniéré à priver le piésident des 
pouvoirs qui lui ont été attribués pai ledit acte , 
ni à empêcher les v.iisse-ux cirangeis de se pour­
voir des provisions et .autres besoins nécessaires 
pour leur vovage , ou les bâtimens pêcheurs de 
p.triir avec leurs provisions de mer , se! et us­
tensiles ordinaire? pour fc pêche , ainsi qu'il a 
été ordonné par l’acte supplémentaite au susdit 
acte.

3 °. I l est en outre ordonné , que dans tous les 
cas ou une obligation aurait été donnée ou serait 
donnée aux Etats Unis, en venu de cet acte ou 
de celui muiulc : »« Acte qui met embargo , cic. “  
ou de l’acte supplémentaire à ce dernier , avec con­
dition que certains effets . biens ou marchandises 
ou le chargement d’un vaisseau seraient remis à 
terre dans un port quelconque des Etats-Unis ; 
alors celui ou ceux qui auront signé une telle 
obligation , seront tenus. dans l’espace de quatre 
mois après la date de l’obligation , de produire 
devant le receveur du port, où le vaisseau a reçu 
scs expéditions avec lesdits effets, biens. marchan­
dises ou chaigcment, un certificat constatant leur 
déchargement, et délivré par le receveur du port 
où e déchargement a clé opéré; faute de quoi 
1 obligation sera poursuivie, et dans chacune de 
ces poursuites . sentence sera prononcée contre 
le défendeur ou les défendeurs, à moins qu'on ne 
fournit dss preuves du déchargement, de perte 
en mer Ou ü'uii auir» événement inévitable.

4®. 11 est eiicoTeoitiOnné , qu’il ne sera point 
permu d exporter u-.*s Etats-Ums , de quelque rca-

5 ”. Il est en outre ordonné , cjii’i>u retour dans 
ies Etats-Unis d’un bâtiment de pêche quelconque 
de ceux désignés dans le second paragraphe de 
l’acte sappléineniaire à l’acte intitulé , etc. 
et qui .aurait mis à la voile apiès la publication 
drs actes dernièrement mentionnés, le capitaine 
et son second .scrom obligés de déclarer par ser­
ment ou par affirmation devant le receveur , si 
une partie du produit de la pêche aura été 
vendue ou non pend.ant le voyage ; et faute d’.i- 
vnir fait qne pareille déclaration assermentée ou 
affirmée , le capilnine et son second paieront 
chacun respectivement une amende de 100 dol­
lars. Que néanmoins on puisse flispenser du susdit 
S'ument ou de la  susdite alhimaiion , pour ce 
qui concerne la pêche sur nos propres côtes 
avec les petits bâiimens oïdinaires.

6®. Il est en outre ordonné que toutes les 
amendes et confise.adons encourues en sertu de 
cet acie_, seiont exigées, peiçues. réparties et 
appliquées de la manicre prescrite par l’acte in­
titulé : Acte pour régler la rentrée des drnits 
sur les importations et le tonnage , p.-issé le
2 mars 1799 • qu’eiles pourront cire remises 
ou mitigées de la manière prescrite p.ar l’acte 
intitule : Acte conccnutni la remise ou ki mi­
tigation des confiscations et punitions encourues 
dans de certains cas quiy sont data Uvs . passé le
3 mais 1797 , et converti cn loi pei petuelie par un 
acte passé le 11 février iSoo.

7®. Il est encore ordonné que dans le cas où le

rées et m.archandises nc seront importés par ledit 
vaisseau, autres que les propriétés pour lesquelles 
l'sdii ycisseau aura obtenu sa permission, ouïes 
produits d’une propiiéié chargée bondJide par 
un citnyerj ou des citoyens des Etats-Unis avant 
ledit 22 décembre dernier ; pourvu encore que 
la susdiie obligation ne puisse être aniiullée, 
que dans le cas où le secrétaire du trésor aura 
été convaincu par le serment du signataire ou 
des signataires , ou par telle autre preuve que 
la nature de l’affaire pourrait exiger, que Jes 
conditions de l'obligation auront été remplies ; 
et pourvu encore que le propriétaire ou les pro- 
ptiéiaires, le facteur ou les agens, le capii.iine 
dudit vaisseau ou son second, à leur retour dans 
tes Etats-Unis , auront juré ou affirmé, que pen­
dant le voyage pour lequel la permission a etc 
accordée , le susdit vaisseau n’a éié engage , soit 
directement soit indirectement. dans aucun acte 
contiaire à la teneur dc la susdite obligation.

R  l )  b  S  1 £ .

Pétershaurg , le  i*'- mai.
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piesident des Etats - Uivs serait convaititu par 
un état ou compte courant constaté par serment 
ou affitmation d’un citoyen ou de plusieurs ci­
toyens des Etats-Unis, ci par telle auue preuve 
que ies circonstances pourront exiger ou que 
le présideni trouverait à ptopos de tlrmancler, 
i ue ce» citoyens ont des propriétés de v.ileur 
r ans un port ou en.lroit quelconque hors dei 
la iiiiidiciioii des Etats-Unis . provenant d'effets i 
qui sc trouvaicns en vérité bots de l.rditc j iri- ’ 
diction jusqu'au 2-2 décembre dernier . le pré- 1  
sidcnt sera autorisé, comme il l'est par ces pié- ] 
sentes . à accorder à ce citoyen ou à ces citoyens, ' 
à ieur demande , la permission d’expédier pour i 
un tel port ou endroit un vaisseau sur son lest , i 
afin d'impoicer ladite propriété dans les Etats- ' 
Unis ; pourvu qu'une obligation avec garantie 
suffisauie soit donqée aux Etats-Unis . sous ia ! 
direction du secrétaire du trésor, pour telle'- 
somme qn’il jugera nécessaire, avec les coodi- , 
lions suivantes ; ssvoir : qu’un tei v.iisseaii n'ex- i 
portera point des Etats-Unis , soit ues especes , ! 
;-ou_des effets t denrées ou maichandiscs , pro- ' 
.duiis du sol ou des manufactures du pays ou ' 
de l'étranger, en exceptant toujours les provi­
sions et ru.aiéfiaux nécessaires ; iju’apiès un tems 
raisonnable qui lui sera 3Ccordé ponr faire ce 
voyage, il reinurnera d.aiis les Etats-Unis avec 
Icsdites propriétés , et que pendaut le tours du 
voyage, il ne s'engagera, «oh direcicuicta soit 
inoircctcmenc V djns aucuo comiiieiCic', ailrcie- 
'meut ou autre emploi ; et qu’aucuns effets , den­

Oiipcut «e rappeler que îa grande ambassaderu»se 
qui se rendait à la Chine eu i 8 o5 . ct qui fut obli­
gée de s uriêier à Kiachia , était accompagnée de 
plusieurs savans qui s’en séparcieiit pour t-mie- 
ptendre des voyages paniculieis. La plupait out 
réussi. M. Adauis . zoologiste, a visité la Mei - Gla­
ciale avec son freie; tous les deux étaient muni» 
d iiistiuciions de l’Académie des sciences dc Pé- 
tersbourg. Dés l’été de iSoti, il envoya à l’.-Aca- 
démie un grand heibier de Sibérie, dans lequel 
se trouvait entr’autres une plante magnifique qui 
ofire toutes les couleurs et i’édac de la queue du 
paon. Elle a élé trouvée dans U belle vallée de 
Tunky , et on la nomme , sans qu’on sache pour­
quoi, queue de chameau, avec laquelle elle n'a 
aucune ressemblance — M. Ketowki . botaniste 
habile , voyage au Karcschaika ct dans les iles qui 
servent de communication entre l'Amérique cc 
l’Asie. .\I. de Novosifcofflui a fait passer d'ici des 
instruniciis extellens , propres à faire ses observa­
tions de j-fiysiquc — Le tavant minéralogiste 
Pausner e»t de retour à Petersbouig depuis un an. 
Il a rapporté de son voyage une collection pré­
cieuse de minéraux, des canes géographiques, et 
desf.iits dliistoiie naturelle qu’il a recueillis dans* 
Its aïoiiis Ah.iï. ( Journal de Paris. )

D a n e m a r c k .

Coptnhagtu: ,  le  q mai.

Malgré le grand nombre Je vaisseaux anglais 
qui ctoisent entre ks grandes et ks petites îles du 
Dmeuiarck, nous n'avons cenendani pas peidu 
encore un seul bateau de poste. La navitaihm 
clos côtes entie Copenhague et Elseneur r,’a égale-’ 
ment point etc troublée.

Trois bataillons et deux escadions de nos croû­
tes sont eacoie arrivés en Séeiandc , à 1* vue de 
'ennemi.

üi> va lever, pour la défense du pays, quatie 
corps de chasseurs exeicé» dans les provinces de 
Bccfcndc , de Laland . de Eioiiie ct du Jutland. Ces 
corps seront formés par les c!i;o»euis et arque­
busiers des biens nobles,, et compietié» par des 
honiincs emolés.
. M. I’aide-de-camp gét.éral de Biilow a fait pu­
blier avant-hier, par ordre supérieur , un rapport 
du commandant de la Norwège méridionale, 
M. k  général-major prince Chtistii-n-Auguste de 
Schlesvyig-Hülstein-.Augustenbourg. Il est date du 
quartier-général de filaquiei, le ui avril. I l en ré- 
sulie gue . les i 3  , 14 et i 5 avril, plusieurs corps 
suédois pénétrèrent en Noiwege par quatre ou 
cinq endroits ; mais nos troupes parvinrent à re- 
)0ussét i'etuiemi sur tous les points , et le 19 avril, 
a colonne commandée par le prince en personne ' 

tomba sur l'ennemi eiiiie Heu.naes ct Hoelands- 
ffriesteihüff, et le força de nouveau àse retirer cn 
désordte.

L ’ennemi s’éunt rallié revint à la charge , mais 
sans succès ; et après une affaire irès-»tinglante , il 
ne lui resta que î'alteiuative ou de prendre la fuite 
ou de mettre bas les armes. Il a peid» en moits 
restés sur le champ de bataille , les lieuterraus 
Scheffnasn et baron Sparre,et42 hommes. Nous 
avons fait prtaonnieis le lieqiepant-colonel Axel 
Moerner, ls capitaine'd’irif’ ntçri.e Steiusieea , !c 
capitaine de cavalerii; Jugeiou. lés lieuiçqaus . 
nouf et Mciller . l’en'réigiié bïrbh Sparre , 72 grê- 
uadieis du régiment du roi , 3 bas-officiers, un 
trompette, 3 o hussards et uu maréchal feiraut.

Ayuntamiento de Madrid



Nous avo n s pris en o u tre  se pt clrarriois -de bagage? 
€ t  d© provisions, c t  nous avons ratntssé s u t  la 
T oute u n  gran d  n o m b re  d ’a rm e s , de g ib e r n e s , etc.

Le bruit sc renouvelle qu’il y a eu de nouveau 
sur les frontières de Suede une action sanglante 
entre no» braves Norwégiens et l'ennemi ;  celui-ci 
aurait laissé sooo morts sur le champ de bataille . 
et aurait été culbuté dans le plus grand désordre. 
On attend avec impatience la confirmation de 
cette nouvelle.

— Des voyagenrs dignes de foi . arrivés de 
Suede. disent que l’île de Goihland et celle 
cl'Oeland ont été occupées par des troupes russes. 
Gothland renferme 3 o mille habitans ; sa capitale , 
Wisby . a été anciennement une ville anséatique ; 
elle a environ 4 mille habitans , qui font un com- 
incrce assez considérabl ;. Le» petites îles qui 
entourent Gothland sont très-dangereuses pour 
les navigateurs. L ’île d'Oeland , à huit milles de 
la première . située *ur la côte de Suede . en 
face cfe Cai.msT. n'est pas aussi riche que Coth- 
land. etapltisdeîo mille habitans. Les îles d’Aland, 
dans le golfe de Bothnie . qui . avec les rochers 
qui les environnent, sont au nombre de80 . ren­
ferment environ 12 mille habitans. La poste de 
Suede pour la Finlande passait par Aland. Les 
Suédois avaient établi à Eckerœ un télégraphe.

Ce scHit dix-huit vaisseaux marchands . dont 
quatre suédois , un brémois , six de Kniphausen . 
deux anglais et trois de Dantzick , qui sous i’es- 
corre de deux bricks . sont arrivés . le 2 de ce 
mois , de la mer du Nord , sur les côtes de 
Suede , et ont jeté l'ancre , dans l’après-midi, 
près d'un vai.sseau de ligne. Nos petits corsaires 
»'en sont approchés aussi près que possible ; mais 
ils n’ont pu prendre aucun de ces vaisseaux ; iis 
ont essuyé un feu assez vif des deux bricks ; mais 
aucun boulet ne ies a atteints. On a pris ce convoi 
p5ur une expédition anglaise. Quant à celle-ci , 
on u'en a rien appris. On croit que les navires an­
glais qui ont paru uc sont chargés que de provi­
sions de bouche.

Le 22 , les eimernis lÿmfaarderent l;i petite île 
d’Ayeinackoi ; les habitans se réfugièrent sur la 
partie opposée de l'île. L ’ennemi tei'ia également 
de bombarder Marstal. dans l’île d'Arroe ; mais 
une compagnie de grenadiers du Juiland lui op­
posa une si vive résistance . qu'il fut obligé de 
lerroncer à son entreprise. Tous le» navires qui 
étaient à Marstal ayant quitté le Sund ct s’éiant 
rendus à Svencibetg . on espere que cet endroit 
ne sera plus inquiété par l'ennemi.

Le bruit court que sir Sidney Smith est patti 
avec une expédition pour ies Indes-Occidentiiles.

( Publiciiie. }

A  lu L t  m a g n e
«

Aschoffp.nhourg , le  5 mai.

On a publié ici ia piece suivante :

“ Nous Charles , par la grâce de D ieu, arche­
vêque et primat du saint-riége de Katisbonne, 
prince-primat tie la ronfcdëration du Rhin . 
piince souverain de Raiisbonne , Achaffen- 
bourg, Francfort , Wetzlaer , etc., savoir 
faisons.

59 Les grands évcneniens des derniers tems ont 
amené la dissolution entière dc l’ancien Empire 
d’Allemagne . et une nouvelle réunion de plu­
sieurs souverains en une confédération rhénane. 
Par ce moyen, l'ordre a été rétabli dans l’Empire ; 
mais avec des changemens remarquables.

!' Parmi ces changemenss . déterminés spéciale­
ment dans l'acte d’union , il faut compter celui 
qui établit que les fiefs aulique» et de l ’Empire , 
et ceux qui dépendaient de souverains étrangers, 
fte JcrOBt désormais reconnus dépendans et reçus 
à hommage que par les princes dans les Etats 
desquels ils se trouvent, en tant que lesdits fiefs 
ne seraient pas réunis immédiatement par con­
vention particulière.

“  En conséquence du droit de suzeraineté qtte 
nous donne ledit acte d’union , nous requérons 
par ces présentes , tous nos vassaux . de quel- 
qu’état ct condition qu’iis puissent être, de se 
légitimer auprès de nou» , dans l'espace d’un 
an , à dater de ce jour , pour tous les fiefs situés 
dans Ks pays de notre souveraineté . dépendans 
autrefois dc i ’Emjiereitr ct de l ’Empire , ou dc 
tous autres suzerains ; conformément aux obliga­
tions féodales connues , et auxquelles il» étaient 
liés sanŝ tiotce réquisition : comme aussi de se faire 
reconnaître ct recevoir à hommage . d’aprés ies 
lois «observances de la féodalité . reçus jusqa’à 
ce jo u r , et spécialement d’aptès celles portées 
aux lities anciens ou nouveaux de leurs fiels ; et 
lous les peines de droit suffisamment connues.

91 Pour ce , afin que personne n’en ignore , nous 
avons signé , etc. ii

Aschaffenbourg, 9 m ai i8 u 8 . C h .ari. e s .

( Gazette de France. )

S A X  E.

Dresde. ,  /e g  mai.

M. (!e Manienfei . l’un de nos conseillers dc 
finances les plus éclairés . qui a mérité l'appro­
bation du roi dans la mission qu’il a remplie 
récemment pour la remise de certaines parties 
de la Thuringe et des bords dc l'Elbe au roy aume 
de Westphalie . se rend dans ce moment à Var­
sovie avec des instructions particulières pour 
visiter les domaines royaux , les canaux , etc.

— On croit que le corps de troupes saxonnes 
qui est en Pologne , va rentrer dans son pays 
pour sc reposer et se recruter, et qu'il sera rem­
placé par six mille hommes de troupes fraîches.

( Publiciste. )

A N G L E T E R R E .

Londres ,  l e  5  m ai.

Nous avons reçu des lettres de Calcutta. du 
commencement du mois de décembre 1807. Elles 
contiennent Ks nouvelles suivantes ;

rt Le nouveau gouverncur-généial, lord Minto , 
est arrivé dans cette capitale des Innés britan­
niques. II a commencé sou adminisiraiion en fai­
sant quelques changemens dans le sort des princes 
de Mysore. Celui d'cntr'eux qui était impliqué 
dans l’insurrection de Vellore , reste ici en prison : 
quant aux autres, les .lînés ont éié mis en liberté 
et peuvent rester a Calcutta ; les jeunes sout placés 
sous la surveillance d’un officier français.

99 Dans le district d’.-\lyghcr, un prince nommé 
Dondeah-Khan s’est révolté. Le major-généial 
Dickrns a été envoyé contre lui à la téte d’un corps 
considérable; le 18 novembre, ce général tenta 
deux fois l'assaut conire le fort de Comona ; mais 
il fut repoussé avec une gtande perte. Nous eûmes 
9 officiers et 97 soldais de tué» ; 18 officiers et 
418 soldats dc blessés. Dans la nuit du 18 au 19 
novembre, Dondeah-Khan abandonna le fort 
Comona. et se retira dans un autre place forte , 
où nos troupes l’ont suivi.

91 Sir George Bailow se rend comme gouverneur 
à Madras.

I I 11 est arrivé devant les bouches du Gange 
une frégate française ct un corsaire commandé par 
le capitaine Surcouf. Ils ont pris 14 bâtimens de 
Calcutta. M

— L ’amiral Stirîing est arrivé du Cap de Bonne- 
Espérançe dans les Dunes ; il moate ie vaisseau 
le Diadème . de 64 canons , avec g vaisseaux , de 
retour des Indes-Oricniaies. et 2 bâtimens venus 
de la  mer d u  Sud. Avec ces bâtiuiens b o u s  avons 
la nouvelle que sir Edouard PeJlew est parti de 
Madras, le 10 octobre, avec une expédition se- 
cretie , composée dc 4 vaisseaux de igne et des 
2 vaisseaux des Indes-Orieniales qui sont équipés 
en bâtimens de transport.

Ces vaisseaux ont à leur bord six compagnies 
de troupes européennes. L ’expédition se dhigea 
vers l'Est. Elle devait prendre a Puio-Pinand ( ou 
à  l’île du Princc-de-Galles 1 un régiment entier 
des troupes européennes. Une tempête força l'on  
des bâtimens dc transport de revenir d.ms 1a rade 
de Sangar. Le bruit était général à  Madras que 
cette expédition était destinée à une attaque sur 
Manille et les îles Philippines.

— Le comte Titzwilliam et le major Bowycr 
s'ciaient donné un rendez-vous à U suite d’une 
querelle relative aux élections parlementaires ; 
mais on ies a séparé» au moment où ils allaient se 
battie.

— Dans un seu! mois . 6 5  capitaines marchands 
de la seule viile de Londres ont demandé la per­
mission de débarquer leurs cargaisons, composées 
de marchandises anglaises et destinées pour le 
Continent , mais qui n’y avaient pu être intro­
duites.

— La désertion devient trés-fréquente parmi nos 
matelots. Ün en a repris Co à Londres dans une 
seule journée.

— A  DubÜH 00 éleve un superbe monument à  
la mémoire du lord NeUon. Il consiste en une 
pyramide de 3 o pieds d’élévation, surmontée 
d'unc_ belle colonne dorique chargée dc trophées 
militaires.

— La ville de Bristol a souffert d’une inonda­
tion causée par la petite riviere de Framc.

_— Lord Hâwkesbury a iavité , par une circu­
laire. les lords-lieutenans des comités â sommer 
les volontaires de faire des exercices militaires 
pendaBt 14 jours , et à ne pas se réunir pour ces 
exercice» au nombre de moins de dix.

(Journal de FEinpire.)

1 N T  É R î E U R.
G èn es ,  le  3o avril.

Pendant tr>ut l’hiver . notre commerce a été 
assez actif; il arrivait presque tous ic»jours dans 
notre port dfs bâtimens espagnols , italiens ct 
français ; mais maintenant des corsaires sous pa­
villon anglais et sicilien . infestent no» patjigcs , 
ct déjà ils om enlevé plusieurs bâtimens.

O sten d e, le  i S m a i .  i

Avant-hier après-midi, trente heures après a  
sonie , est rentré en ce port le corsaire l e  Hasard, 
capitaine Leiong, avec deux péuiches anglaise». 
Le capitaine avait appareillé dc la rade , le, i '6 , à 
six heures du matin , ct avait fait route au sud- 
ouest quart-ouest, lorsqu’à sept heures et demie 
il eut connaissance des deux pénichts sur 'les­
quelles il porta en forr.mt de voiles, ee dont il 
s’empara après une vive fusillade. Il revint.de 
suite avec ses deux prises à Ostende . où il a mi» 
à terre les prisonniers. Ces deux péniches éiaieit 
mouillées depuis le i .5 au soir, et appartenaient 
à deux bricks armés qui étaient alors hors de vue. 
Il y a lieu de croire que leur intention était d’eo[- 
lever la plus grande partie des bateaux pécheurs 
d'Ostende . car c’est à des actes de cette espece 
que_ s'exercent les croisières anglaises ; mars la 
sortie du brave capitaine Leiong et la prise des 
deux péniches , en faisant honneur à son couragç 
et àson habileté, ont sauvé de la piraterie bri­
tannique trente à quarante peres de famille qui 
eussent été infailliblement plongés dans leur» 
prisons.

F u r is ,  le 22 mai. 

M IN IS T E R E  D U  G R A N D  - J U G E .

Par jugement du 16 m.irs tSoS , sur 1a demande 
de Jean Morand , cl  de Marie Aubailly, son 
épouse , dememant à 'Vic-sur-Aubïjs, et autre» 
intéressés,

Le tribunal de première instance à S.-Amand-, 
département du -Cher, a ordonné ure enquête 
pour constater l’absence de Louis Aubsiliy . parti 
pour les armées depuis i 5 ans, et dont on n'a pas 
eu de nouvelles depuis cette époque. • ■

Par jugement du l 3  avril 1808 . sur ,Ia de­
mande de Jeanne-Perrine Duménil-Aumont, de­
meurant à Caen (Calvados) ,

Le tribunal de première instance à Angers, 
département de M:inc-et-Loire, a ordonné une 
enquête pour constater l’absence dc Pierre- 
François Dumenil , embarqué à Brest en .1792, 
et dont on n’a pas eu de nouvelles depuis 1793.

Par jugement du 7 mars t8o8 , sur la de- 
rriande d’Anne - Françoise - de.-Pawie-.Augustine 
Calmel, demeurant à Toulouse ,

Le tribunal dc première instance à Toulouse, 
département de la Haute - Garonne, a déclaré 
l'absence de Jean-.VJarie Monsarrai - Lagarrique , 
miri de la demanderesse.

Par jugement du 5 avril 1808 , sur ia de­
mande de Jeanne A m i, épouse autorisée du sieur 
David ,

Le tribunal de première instanee à Barbezieux,- 
elépartement de la Charente , a, ordonné un# 
enquête pour constater l’abscncc dc Jean Ducoin . 
de la commune de Mo’jtmoreau.

Par jugement du janvier 1808, sur U de­
mande de Pierre Golse ,  cultivateur à  la Ren- 
gade , commune de Monieils , sur l’absence 
d’autre Pierre Golse , cousin des parties,  .

Le tribunal de première instince à Montauban • 
dcpartemerrt du l.ot , attendu le résoltat de: 
l’enquête faite en exécution d’un autre yiigemeiié: 
du 16 brumaiie an 14 . déclaré Fabswce’ të#:* 
Pierre Golie , fiU dc Thomai Gokc* It* di*
Françoise Prcmes . marié»., ....... .

 _____________  ••q.-'.-
■ • I .

Par jugement du 2q novembre 1S06 , sur la' 
dcminde de' Marie - Madelaine Aubin . épouse 

Vincent-Nicolas Petit, propriétaire 
a Saint-Clair , ^

Le tribunal de nremiere instance à Domffnnt, 
département de l’ü ry t a ordonné une ermuêiè 
pour constater l’abserice de Pierre François Aubin, 
de la commune de Chavas, dont on n’a pas eu de 
nourcUea depui». 1793.

Ayuntamiento de Madrid



Par jugement du î j  mars 1808 . vu la de­
mande de Hiimbert et Araclie Manesse , et 
autres intéressés, sur l'absence d'André Manesse, 
fils, de la commune du Gra'ndfayt , disparu 
depuis 20 ans , sans qu'oii ait eu dc ses 
nouvelles,

l.e tribunal de première instance à Avesnes , 
département du Nord . aitendu le résultat de 
l'enquête faite en venu d’un jugement du î 5 
brumaire an 14, déclare André Mauesse , fils , 
absent.

Par jugement du t f février 1807 , sur la 
dem.inde de Lievin Vanheyie , er de Théresc- 
Fraoçoisc-Bernaidine de Paulus , son épouse , 
domiciliés à Gand ,

Le tribunal de première instance à Gand , 
département de l’Escaut . a ordorrnc une 
enquête pour constater Tabsence de Henri- 
Bernard-François de Paulus, disparu de Gand 
en 1791 , et dont on n’a cu aucune nouvelle 
depuis 1797.

Par j>uge!Tient du 9 février 1808 , sur la de- 
maticlc jle  Guy Bourcier , demeurant au Chêne 
EiUouné ,

Le tribunal de première instance à Vitré, dé­
partement d'Ille - et - Viilnine , ajOrdonoé une 
enquête pour constater Tabsence de Julien 
Bçutcier , parti depuis i 5 ans pour le service 
militaire . et dont on n’a pas cu de nouvelles.

Par jugement du s3  février 1808 , sur la de­
mande de Nicolas Glosset, cultivateur à Kappel- 
Kiugec.

Le tribunal de première instance à Sargiieminfs . 
dépanement de la Mozelle, a déclaré Tabsence 
dc Pierre Glosset.

Par jugement du 12 décembre 1807 , sur la 
demande dc Petrine Bouju , veuvc de Jacques 
Grissec . demeurant à Aubjiers , •

Le tribunal de première instance à Saumur, 
département de Maine-et-Loire, a ordonné une 
enquête pour constater Tabsence de Jacques 
Guerineau, disparu eo i 7q3 de la commune' de 
Somlair.

L O T E R I E  I M P É R I A L E .

Tm4üË DE Srii4snoL'i,c , du 21 mai. 

87.  55.  34 2 5  78.

L I T T É R A T U R E .  — P O É S I E .

Behunce, ou la Peste de 7-ïarseille , poëme 
suivi d'autres poésies , par Ch. Milievoye , de 
ia Société philotechnique de Patis, de TAca­
démie de Lyon, etç, (i)»

De la jeunesse etdu.talent, des succès et de 
la modestie; j ’ai presque dits en: quatre mots, 
tout ce qu’on peut dite sur Tauteur et sur son 
ouvrage; ct il neime reste plus, à la rigueur, 
qu'à faire connaître par leurs litres les. matières 
qui composent le nouveau recueil de M. Mil- 
Icvoye.

i.a piece la plus importante est celle qui lui 
sert d’annonce , est ia première , Belznnce, ou 
ta Peste de Marseille. L ’acte de dévouement 
dc Belzunce a été célébré de plusieurs maniérés. 
I l  y a plus de vingt ans', l’ancienne Université 
de Paris voulut aussi payer son tribut aux mânes 
du saint évêque , lorsqu’elle donna pour sujet 
du prix d'élùquence française , le discours que 
ce digne successeur deS Aihanase et des Bor- 
lomée était supposé avofr tenu à la téte du 
clergé dc Marseille , pour réveiller ou soutenir 
le zele des pasteurs qu'il présidait ; mais ce sujet, 
qui offre des tableaüx d’un grand ëffet , appar­
tenait sur-iouc à la' poésie. Plus d’un poëte , sans 
compter Thucydide èt Lucrèce . nous avaient dé­
crit , en beaux vers , Taffjeux fléau de la peste; 
mais aucun d’eux n’avait eu , pour adoucit les 
«ombrcsréouleurs de sa Darration, les ressources 
que présente naturellement dans celle-ci Tépisode 
iotéressaiil d'an pasteur qui se dévoue pour le' 
salut de son troupeau. Dans ces murs désolés 
qui ne sont plus qu’une vaste tombe , quel spec­
tacle que cet homme de Dieu , que cet ange 
dc lumière par-tout présent poui encourager ou 
soutenir la victime qui succombe , . ou celle que

( i )  A  P a r i s ,  c h e z  G ig u e t  e t  M i c h a a d ,  im f ir i i i ie u n -  

l i b i a i r e t . ru a  d e i  f t o m - & D fa n e , n °  3 4 .  —  i 8 o 3 .

la mort menace ! Ce beau sujet n'a point échappé 
à M. Millsvoye. Il l’a senti et Ta traité tn poëte 
habile. Son talent dans cette nouvelle carrière 
a pris plus d’essor. Il ne s’est point resserré cette 
fois . comme on avait eu , autrefois , raison de 
le lui reprocher, dans un cadre trop étroit. Il 
a  osé donner à celui-ci plus d’étendue. sans
nuire pourtant à l’unité , non plus qu'à Tintérêt
de sa composition. II me semble en effet qu’ici 
la mesure est juste ; qu'il n'y a ni trop ni trop 
peu ; qu’il y  a circonspection , mais non plus 
timidité. Je me hâte de faire connaître cette pro­
duction nouvelle, dont voici le début:

J ' j l l a i t  r e d e m a n d e r  a u x  fastes  d e  la  g u e r re  

C e s  h é r o s  q u ’ e n  t r e m b la n t  a  r é v é r é s  la  te r r e  ;

J 'a l la i é  , d e s  te m s  fa m e u x  in te r r o g e a n t  la  v o i x  ,

R e s s u s c ite r  l 'h o n n e u r  d e  l 'a n t iq u e  p a v o is  ;

Q u a n d  l a  R e l ig io n  , te i i ie  lo n g - t e m s  b a n n ie  :

<■ Q n e  m e r  ra y o n s  , d it - e lle  , é c h a u ffe n l  t o n  g é n ie  ;

D e  l’ u n  d e  m e s  é lu s  c h a n te  le s  s a in t ;  t r a v a u x ;

K C o m m e  le  c h a m p  d 'h o n n e u r  l 'a u t e l  a  ses  h é r o s ,  n 

J 'o b é i s  ,  m ’é c r ia i- je  ,  in c l in é  d e v a n t  e l le  ;

M a is  d a ig n e  m e  p r ê t e r  c e r te  h a r p e  im m o r t e l le .

Q u i  ja d is  , t a c o n ta n c  B a b y lo n e  a u  c e r c u e il ,

D  u n  g r a n d  p e u p le  e x ilé  p r o p h é t is a  le  d e u i l .

A lo r s  ,  f i l le  d e s  c i e u x  , si la  c o r d e  s o n o re  

N e  s e  d é r o b e  p o in t  i  m a  m a in  fa ib le  e n c o r e  ,

S i tu  re m p li»  m o n  s e in  d e  ta n o b le  c h a le u r  ,

J e  d ir a i  la  v e r tu  p r o t é g e a n t  le  m a lh e u r .

S o u s  l 'a z u r  d 'u n  b e a u  c i e l ,  e tc ,

Ce début , tel qu’il est . est bien ; mais ren- 
dcz-le plus rapide, ne serait-il pas mieux encore? 
Supprimons d’abord le troisième ct le quatrième 
vers qui me semblent une redite des deux pre­
miers , puisqu’enfin il ne s’agit toujours que de 
célébrer des guerriers ; que les deux premiers, 
terminés par deux rimes féminines . se conver­
tissent cn vers dits masculins, tatlachés alors au 
cinquième vers .

Q u a n d  l a  r e l ig io n  , c ic .

nous a l i t o n s  déjà rapproché et rendu, par -  là 
même . plus sensible l'opposition dc* héros du 
Monde et des héros de VEglise. Après cela , ne 
craignons pas de supprimer ies huit vers qui sui­
vent les trois que Tauteur place dans la bouche 
de la Religion , et entamons incontinent le récit : 
sans cesser d’être aussi clairs , nous sei ons . comme 
je Tai d it. plus rapides, et nous éviterons de ne 
paraître obéir en queique sorte que sous C O N -  

nmoN. J'obéis . mais daigne me prêter.. . .  alors 
s i . . . .  je  dirai., etc. Si j ’étais donc Tauteur , je 
ne balan’cerais pas à  faire ce sacrifice , et j ’ar- 
lîveraii tout de suite à  mon exposition , à-pcu- 
près de cette maniéré ;

J 'a i l a t r  d 'H o m é r c  [ z } ,  j 'a l la i»  c é l é b r e r ,  d a a s  m e s  v e r s ,

C e s  h é r o s  q u ’ e n  t r e m b la n t  h o n o r e  l 'U n iv e r s  ;

Q u a n d  l a  R e l ig io n  ,  r e in e  lo n g - t e m s  b a n n ie  ;

<i Q n e  m e s  r a y o n s , d it - e lle  ,  é c h a u ffe n t  i o n  g é n ie  ;

M D e  l 'u n  d e  m e s  é lu s  c lja ïU c  le s  s a in ts  t r a v a u x .

•> C o m m e  ie  t i ia m p  d 'h o n n e o r  i 'a u ie l  a  ses h é r o s  u 

S o n s  l 'a z u r  d 'u n  b e a u  c i e l ,  e tc .

Ou je me trompe , ou ce début, beaucoup 
plus sitnple, a quelque chose en même tems 
de plus auguste et de plus solennel. On n’en­
tend ici que la voix de la Religion , et c’est elle 
qui continue encore de patler . par Torgane du 
poëte. je  soumets. bien entendu , cette idée à 
M. Milievoye. I l continue ainsi :

S o u s  l 'a z u r  d 'u n  b e a u  c i e l ,  d e  s p le n d e u r  c o u r o n n é e  ,

M a r s e il le  s 'é le v a it  p u is s a n te  e t  f o r t u n é e .  

f ’ » r-to « (jîe « ri/  r t s f o i r  .- l '- A u to m o e  e n  s o u r ia n t  

P r o d ig u e  ses  m o is s o n s , e t  ie  r ic h e  O r ie n t  

C o u r o n i in e  d u  p r ê t e n t  d e  la  T e r r e  e t  d c  l 'o n d e  ,

C e s  c h a m p s  q u e  d u  M id i  L 'ceil e m b rS s e  c t  f é c o n d e .

J a m a is  d a n s  n o s  c lim a ts  d e s  s o le i ls  p l u ,  h e u r e u x  

N e  v ir e n t  c o l o r e r  d c»  fr u its  p lu s  s a v o u r e u x .

D a n s  s a  v e r te  p r is o n  l a  f ig u e  r e c u e i l l ie  ,

D u  f r i l e u x  o r a n g e r  l a  p o m m e  e a o r g u e i l l u  

E t a l a ie n t  à  l 'c n v i  le u r  p r é c o c e  t r é s o r  ,

E l  l 'o l i v e  o n c iu e a s c  é p a n d a i i  ses  f lo is  d 'o r ,

D e b o u t  s u r  c e s  r o c h e r s  ,  d o n c  l a  c itu e  h a u t a in e  

V o i t  a c c o u r ir  ia  v a g u e  é c u n ie u s e  e t lo iu ia r n e  ,

P l u i u s ,  l ’ c e i l  l U r  le s  m c is  ,  i m p lo r a i t  le  r c t o o r  

D e s  v a is s e a u x  q u i ,  v o g u a n t  v e r t  le s  p o r te s  d u  j o u r  ,

V o n t  r a v îr  le s  to is o n s  d e  l 'a r d e n t e  L y b ie  ,

O u  l e t  p a r fu m s  t i  d o u x  q u 'e u fa n t a  l 'A r a b ie  ,

E l  r e v i 'e n n e n t ,  c h a r g é s  d c  c e n t  i ie s o i s  d iv e is  ,

A p p o r t e r  a u x  c ité s  le  ir ib u t  d e f  d e s e r is .

I ls  a p p r o c h e n t . . ■ c r a ig n e z  le u r s  p e r f id e s  p r o m e s s e s  ! . . .

La derniere phrase : debout sur ces rochers 
est un peu longue ct un peu confuse. L ’auteur 
nous y occupe de trop de choses, de Pluius de­
bout , des rocs qu’il décrit , des vaisseaux , de 
leur voyage, du but de leur course , de leur

( ï ]  M .  M il ie v o y e  i t o u v e t a  m ie u x  q u e  e c t  d e u x  v s is , J e  
n e  le s  h a s a r d e  i c i  q u e  p o u r  lu s  m ie u x  i u d i q u c i  m a  p e n s é e ,

retour. etc. Elle pèche contre les réglés de Tunité. 
II faut la ramener à ce principe.

Cette exposition est du genre tempéré. Les 
peintures énergiques et sombres qui dotvcnt sui­
vre ces pc iiiiures gracieuses et fraîches , en auront 
d'autant plus ci’effet. .Après les scènes du bonheur, 
viennent celles dc ia désoladon que le peëte 
aura Tair ericore de varier et d’adoucir. Je vais 
aux preuves.— Belzunce vient d’accourir à Mar­
seille. Il a dit à ceux qui ic retenaient ;

........................................................ C e  f lé a u  d e s tr u c te u r

D o i t  a v e c  le  t r o u p e a u  d é v o r e r  le  p a s te u r .

£ a  a c h e v a n t  c e s  m o t s ,  io t i é p i d e  i l  s 'é la n c e  ,

E t  d e s  m u rs  c o n s te r n é s  tr a v e rs e  le  s i le u c c ,

F o u r  s o a  c œ u r  p a t e r n e l  ,  ô  t a b le a u  d o u lo u r e u x  

U n  p e u p le  d e  m o u r a o s  ,  a u  t e in t  k â v t  , à l 'œ i l  c r e u x  , 

F a n tô m e s  a n im é s  , e r r a n t d e  p la c e  e n  p la c e  ,

P i l e s  c t  fr lsso n n .a n t d 'u n e  s u e u r  d e  g la c e  ,

£ t  s o u t e n a n t  à p e ii i  e  u n  c o r p s  déjfgxré 

Q u e  l e  b r û la n t  u lc c r e  a  p r e s q u e  d é v o r é  !

L 'a ig r e  d o u le u r  p r o v o q u e  e t f a t ig u e  san s  cesse  

D e  le u r s  n e ii»  in q u ie t s  l l r r i u b l e  fa ib le ss e  :

T o u t  le u r  p e s e ;  o n  le s  v o i t  in c e r ta in s  e t  I r s h H ê i  ,

S o u s  u n  tis su  d c  l in  s u c c o a ib e r  a rc ^ b lé s .

I n te r p r é té  m u e t  , l e u r  la n g u e  d e s s é c h é e  

R e s te  ta n s  m o u v e m e n t  a u  p.-ilais a i la c h é e .

L 'e a u  m o n t e  a v e c  e f fo r t  d a n s  le u r s  r a u q u e s  g o s ie rs  

Q u e  la  f ie v re  en  fu r e u r  b r û le  i e  ses h r is iers  ;

E c la  c o u p e  ta r i t  s o u s  le u ts  lé v s e s  .iv id e s  ,

O ù  tr e m b le n t  d e  l a  m o r t  les  e m is tc in lc s  l iv id e s .

C e u x - c i  to m b e n t  fr a p p é s  d ’ u n e  in v is ib le  m a in  ;

C e u x - b  v o n t  a u  c e r c u e il p z r  u n  p iu s  le n t  c h e m in .

L ’ u n  s u r  i e  b o r d  d e s  e a u x  e n  g é m is s a n t  s e  t r a în e  ;

L 'a u t r e ,  é g a r é  ,  ( a n iô i  m o r d  l a  p o u d r e u s e  a r è n e ,

T a n t ô t , i r o m p a n i  ses  m a u x  p a r  d e s  m a u x  p lu s  a . i n s  ,

S u r  s a  h id e u s e  p la ie  im p r im e  e n c o r  ses  d e u ts .

Q u e l q u e j - u n s  d u  t r é p a s  ,  e s p é r a n t  f u ir  F a t t e ln t e  ,

D c  le u r s  m u r s  d é s o lé s  a b a n d o n n e n t  l 'e n c e i n t e  ,

E t  , p r ê t s  à  s 'é la n c e r  v ers  le s  p a y s  lo in t a in s  .

V o n t  a n  s o m b r e  O c é a n  ccrnfier le u r s  d e s tin s  ;

M a is  d u  b r o n z e  e n t la m m é  le s  f o u d r e s  n ie u m ie r e s  ,

A  la  f u it e  o p p o s a n t  le u r s  t o n n a n te s  b a r r iè r e s ,

R e p o u s s e n t  v ers  le  p o r t  le s  f r a g i le s  c a n o ts  ;

F.l e e  g r o u p e  e ffr a y é  , q u i  g é m i t  s u r  les  f lo ts  ,

S 'é le v a n t  a u -d e s > u i d e  ia  p la in e  ^ y u ré c  ,

A p p a r a î t  c o m m e  u n e  î l e  à l a  m o r t  ro n tn c r é e .

L e  p o r t  d é s e r t ,  p lo n g é  d a n s  u n  c à lm e  e i f r a y a i i t ,

N 'e n t e n d  p iu s  a i  le s  c r i s ,  n i le  m a tte a u  b r u y a n t ,

L e s  te m p le s  s o n t  fe r m é s . D a n s  ce^ d o u le u r s  p u b l i q u e s ,

D e s  s a in ts  s u t  l e ;  a u ie ls  o n  v o i l a  le s  r e l iq u e s  ;

L e  c ie r g e  c o n s a c ré  c e s s a  d e  s 'a l l u m e r  ,

E t  l 'e n c e n s  p o u r  le s  C i e u x  o u b l i a  d e  f u m e r ............

Le lecteur instruit aura déjà remarqué . clans ces 
vers , plusieurs traits habilement imités de Lu­
crèce. Le morceau, d’ailleurs bien composé, a 
quelques taches. .mais légères. Uàve ct pâles 
offrent 1* même image.; jamais Ton n’a dit et je 
ne crois pas qu’on rtisc jamais les brêsiers de la 

fievre: ic i , Tcxprcssiou e»t. je tisque le mot, 
trop matérialisée, etc.. . .  Mais. à ces taches près 
tout est bien obseivé dans cette peinture éner­
gique e‘ coloriée. Le poëte bientôt change de 
ton; ec les vers qni suivent. en variant les teinte», 
viennent rcposey Tame du lecteur :

V o i là  d o n c  ces r e m p a r ts  , s r  f i o i e u x  d 'à g e  en  S g e  ,

C e  s o l  d e s  T r o u b a d o u r s , d o u t  l e  C i e l  san s  n u a g e  

S e m b la i t  d u  C i e l  r o m a in  r é p é t e r  le s  s p le o d e t ir s !

O ù  s o n t .  F i l le  d e s  m e r s ,  tes  a n t iq u e s  g ra n d e u r » ?

O ù  s o n t  ee» N a u lo n u ie r s  ,  d e  q u i  la  f o u le  a c t iv e  

f r  r e g a r d  d e  l 'E u r o p e  a t t e n t iv e ?

E m u le  d e  S id o n  e t r iv a le  d e  T y r ,

L ’o u b l i  s i le n c ie u x  s 'a p p r ê te  .i t 'e n g lo u r ir  ;

T u  v a s  jo i n d r e  a n  ( o m b e a u  B a b y l o n e  e t  C a r t h a g e .

ÜQ j o u r  le  v o y a g e u r ,  é g a r é  v e rs  ta  p la g e  ,

S u r  t o n  h â v r e  d é s e r t  je t t a n t  u n  œ i i  s u r p r is , ’

D e m a n d e r a  M a r s e il le  i  se» m u e ts  d a b t is .

A in s i  J é r u s a le m  , à  D ie u  lo n g - t e m s  si e h e r e  ,  ’

Q u a n d  s u r  e l le  e u t  s o u ff lé  le  v e n t  d e  la  c o l e r e ,

F lé c h is s a n t  t o u s  le  p o i d s  d e  scs  c a la m ité s  ,

T o m b a  d a n s  u n  m o m e n t  d u  t r ô n e  d e s  c i r é s ;

E t  d u  p r o p h ê ie - r o i  l ’ h é i i t ie r e  d iv in e  

E m p l i t  t o u l  l 'O r ie n c  d u  b r u it  d e  sa  r u in e .

M a is  l ’ e n v o y é  d u  C i e l  à  l a  T e r r e  a  p a r lé  - ■

je  ne sais si je n.e trompe encore ; mais c’était 
ici îe moment , et pour la première fois d’intro­
duire Belzunce. Son arrivée , dans la composi­
tion de .M. Milievoye, me senrblc prématurée; 
et en effet. le poëte a commeaeé de ilécrirc' le 
fléau; tout-à-coup il s’interrompt; Belzunce 
arrive ; il parle : le poëte reprend sa dfitAiption , 
suis l’abandonne , et lait rëpji'attre"BMzuncc. 
'aimerais mieux que les ravages de’ lh peste fus­

sent décrits de suite', et que'Tc' saîiit évêque , 
alûis introduit, exerçât sans inieriuptiou sou
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et cliariiablo tnioréfcie. Je souitî"*  *ocotr 
cv.e idee à imieur lui-ujvriic. CuoT̂ ,̂ en cts 
'.•r-ùii parler de ^e/zimce , ] j àeiniti- i>aii.e de 
cc petit poeme cjüi honore le tjlent ie M. MlUe- 
voci. Ce prci?: , pour fléchir ie ccunoux cé- 
k-.te , \a se rendre au cimeiiete dc ia ville. etc.

U c la i i  n e i i .  B c ir u o c c  ,  e n  ca s  p ic u it  i b : t a n t ,

H u m b t e ,  n  le  com  p r e s s é  d u  n o e u d  d e s  p é i i i i e n s . 

t -e  1 i  « î l  a u  c i e l , à  l 'e n t o i i i  d .'S  m u i a i l û s

A  Ÿ O .a 'b -s s e  e t i n n n a i ;  l 'h v a i u e  u e s  f u n é r a il le s .

U n  reste  d 'I l.ib ita a e  . (xtiit: ,  e t  p e u  u o r n b c c u a  , 

r r a e n a is i i ï  a v e c  e f fo r t  le u r s  d éb ri»  t i o u l o u r e u s .

E l  S M p p o rta U m  a p e iu e  ,  e n  le u r  ;u a in  aftibiu ,
O e s  d im b c a  i s  p â lîs sa u s  . itn a ^ e  d c  le u r  v ie .

I o r s q i ie  d î s a i u  le u r ;  o a s  ! 'a s ile  s é p u l c r a l ,

O f fr i t  s c s  b u m l; l  s r i ->i • e i  * u n  t e n t e  in e e a l  :

L e u i  c U a m  r e t ia .e  j s  . s .iE u atit c " . i c  e n e e iiu e  ,

D e s  o s se m e n s  s k ï î I i s  b e u i t  U  p o u d r e  s a in te  -,

E l  l a  to m b e  e n t e n d i i  le s  t é n é b r e u x  a c c o rd s  

D e s  B io u ra a s  q u i  p r ia ie n t  s u r  la  c c u d c e  d e s  m o rlS .

C e s  ir i t te s  v o ix  d a n s  l 'a i r  s o u r d e m e n t  t c t e o i i t e n i  ,

E t  d e  la  s o m b r e  n u it  le s  p r o fo n d e u r s  g é m ir e n t .

O n  d i t  rH êine q u 'a lo r s  l 'a u g e  m y s t é i ie u x

Q u i  s 'a s s ie d  a u x  c o iî lin s  d e  la  te rre  e t  d es  c i e u x .

L a is s a n t  u o  t i l lo u  d 'o r  s u r  »  r o u t e  é t o i lé e  ,

D e s c e n d it  i e n i e r a e n i , tt U JauvoiUt,
A c c u e i l l i t  le s  s o u p ir s  , et  ,  Séint n e d ia liu r  ,

L e s  p o rta  s u r  s o u  a . le  a u x  p ie d s  d u  C r é a t e u r .

F a v e u r  s o u d a in e  ! i l  lu is  le  j o u r  d e  l a  c lé m e n c e  !

I .  E te r n e l fa it  u n  s ig n e  , e i  le  p a r d o n  c o m m e n c e .

L ’a i r  c ir c u le  d é jà  p lu s  l i m p i d e  c i  p lu s  p u r  ;

L  e s p a c e  r a d ie u x  a  r e p r is  s o n  a z u r  ,

L 'a u t o m u e  sa g u ir la n d e  ,  es  ia  te rre  e p ii is é e  

S o i t  le s  m o lle s  v a p e u r s  d e  i a  f r a îc h e  ro s é e .

L 'a p p a r e i l  f u n e ia lt e  a  f u i  d e  c e  s é jo u r  ; 

t e  r e g r e t  s e u l d e m e u ic  e t  g é m it  p lu s  d 'u n  jo u r .

C e  p e u p le  ,  si lo n g - ie m s  à  l ' in f o n u n e  en  p r o ie  ,

L a is s e  à p e in e  é c lû te r  sa  d o u lo u ie u s e  j o i e .

M a is  la  te c o i iu a is s a n c e  é t o u ff a n t  le s  s a n g lo ts  ,

L a  f o u le  to m b e  a n x  p ie d s  d u  p o n t i f e  h é r o s  , 

l e  p o r te  v e rs  l e  te m p le  ,  e t  , p a r  u n  ju s te  h o m m a g e  ,

B é n it  le  1  o u t - F t i is s a n t  d .iu s  sa v iv a u té  im n g e .

Le poënie de Cehunce est enrichi de notes. 
Nous trouvons incontinent après ces riotcs un 
autre petit pcèine <fuo autre ton et d’un autre 
genre. I l a pour titre Emma et Eginard ou la 
T eneearu'e de Charlentagnc. Cette vengeance 
fat douce , comtr.e on sait. Chailemagne ne se 
vengea du séducteur de sa hile qu’en la lui don- 
nani en niari:.ge. L ’un de nos peintres s’éiait 
déjà emparé de c« sujet ; et nous avons vu , darrs 
l ’une des dcinieres expositions du sallon, la 
jeune Lmnia traversant les cours ou les jardins, 
couverts rie neige , du palais de son pere. et
f ortant sur ses épaules son Eginard , de peur que 

empreinte des pieds de cet amant ne trahit leur 
nuit mystérieuse. Ce qui rentre dans le domaine 
du peintre , rentre aussi de droit rians celui du 
pocte, {ut pictiirn poesis.) Ce sujet était donc 
aussi de bonne prise ; ret M. Millevoye a mrré 
cette anecdote avec beaucoup d’esprii, de faci­
lité , de mollesse. Ses table.vx . chacun dans 
sou genre . ont de la grâce , de la délicatesse , ou 
de la mesure ; car il en est où l'auteur a dû s’ar­
rêter . où il n’a pas dû , comme l'eût fait un ver- 
srficareur vulgaire , lever le voile de dessus certains 
rnvsteres d’amoui qui perdent tout leur charme , 
à Pinstant qu'on ies révélé, je  ne citerai de cette 
jolie piece que ce chant mchneolique adressé à 
l'astre des nuits par l'amoureux Eginard :

H e u x é  d u  l e î r  i h e u r e  p z is i b ic  c t  lo m b r c  

D e s c e u d s  d e s  a ir s  s u c  t o u  c h a r  n é b n lc u x .

E ic in s  d u  j o u r  le  d is q u e  lu m in e u x  .

E t  v erse  n o u s  le t  b ie i i fa ic s  d e  t o n  o m b r e .

F o u t  q u i  d 'à b s e n c e  a  g é m i t o u t  lé  jo u r .

H e u r e  d u  s o ir  e s t  a u r o r e  d ’ a m o u r .

D è s  q u 'c n lr 'Q ijv r a n t  la  p o r t e  o r ie n t a le  ,

L  a u b e  v e t t r te i l le  a  r é jo u i  les  c ie u x  .

D c  u o s  fo r ê ts  1 l i o ic .r n e lo d ie u x  

V i e n t  s a lu e r  l  ê t o i l e  m a t in a le .

M a is  p o u r  d e u x  c œ u rs  s é p a r é s  to u t  l e j o u r  ,

H e u r e  d u  s o ir  e s i  a u r o r e  d 'a m o u r .

L 'a s tr e  é c l a t a n t , s u r  s o n  t r ô n e  d e  f la r u tc c  ,

D e s  T iuils e u  v a in  b a n n it  l ’o b s c u r i ié  ;

Q u a n d  s u r  le  M o n d e  i t  e p a u d  sa c la r té .,

L 'o n i b r e  d e s  n u its  e n  e o c o r e  d a n s  in o n  n u e .

P o u r  u n  a m a n t  q u i  la n g u it  t o u i l e j o u i  ,

H e u r e  d u  s o ir  e s t  a u r o r e  d à m o u r .

Vicnntrjt ensuite plusieurs poëmes couronnés , 
llndépeiid.'.r.ce de Chommade Icilics. rinventivn 
po.-'ii.j.ie . le J'oyageur. Leur succès d.ms les 
secuccs académiques , confiimé par le double 
suHraïe des hommes de lettres ct des hommes 
du montle . nous permet de passer anxJulomies 
liiicre:ircf , piece de vers où l’on ne trouvera 
>as sans doute le sujet assez tiaité; mais où 
on tc-niarquera encore dc bons vers.
Il y a beaucoup de véiité dans le tableau du 

Dé/euner de l'auteur. Ce déjeuner a été à-pau- 
près ce' li dc tous ses lectcuis ; mais tous ne 
leu.iceiaietit ni avec autant d’esptit, ni avec au­
tant de già-.c. J en donnerai une idée par cc 
fragment.

Q u e l  b r . i i i  c l ia r œ a n t  v ie n t  f r x p p e t  m o n  o r e i l le  !

O u  a  f r x p p e  ! . . .  C 'e v t  e l le  ! h e u r e u x  m u m e iu  I 

F i l e  p a n î t  x g x  y e u x  d e  i o n  a m a u i , 

r i u *  b e lle  e a t o r  q u 'e l l e  i i ' é u i t  là  v e i l le ,

P .ir u n  b a is e r ,  s a v o u ré  le n ic in c n i  ,

J ' à i  s à lu é  m o o  a im a b le  c o o t i v e .

L e  c œ u r  lu i  b a t  ; ia q u i e i e  e t  c i a i n t i v e ,

E l l e  t r e m b b i i q u 'u a  r e g a r d  c u r ie u x  

X ’c û l  t 'p ié  s e t  p a l  m y u é r ic i ix i  

J e  la  ra s s u re . E l le  e n tre  : j e  d é ta c h e  

L e  n œ u d  j a l o u x  d u  c h a p e a u  q u i  la  c a c b e .

V i n g t  m o is  e o t i fu s  e t  ja m a is  a ch e v é s  

S o n t  s u r  sa  b o u c h e  a u  p a s s a g e  e n l e v é s . . . .

J e  v o is  F lo t in e  e i  j e  n e  v o is  p lu t  q u 'e l l e .

S a n s  le  v o u l o ir  o n  p e u t ,  e n  p a r e il c a s ,

P o u r  la  c o a v i v e  o u b l ie r  le  r e p a t  :

M a l ig n e m e u i  e l le  m e  ie  r a p p e l le .

M e ts  p e u  n o m b r e u x  , tn .iii  assez d é l ic a t s  ,

D 'u n  v ie u x  P o in a r d  b o u t e i l le  b ie n  c h o is ie  

F o n t  d a n s  n o s  se n s  p a s s e r  le u r  a m b r o is ie  ;

T a u d i s  q u 'A m o u r  , s o u r ia n t  à l ' é c a r t ,

D u  d o u x  fe stin  j u r e  d 'a v o ir  ta  p a r t .

C e r t a in  a u t e u r  q u 'a  b o n  d r o it  o n  r e n o m m e  ,

Q u i  d e  !a  c a b le  a  c b a n ié  ie s  a p p a s  ,

D u  d é je û n e r  r im e r a it  t o u s  le s  p la ts  ;

M a is  u n  a m a n t  n 'e s t  p o in t  u n  g a s tr o n o m e .

U n  f r u it  v e r m e i l ,  tr é s o r  d e  U  s a is o n  

M 'o f fr e  p o u r t a n t  u n e  c o m p a r a is o n  ;

E u  p r é s e n i a n l ,  e n  r e c e v a n t  la  p o m m e ,

J e  sciis P i r i s  ,  o u  b ie n  le  p r e m ie r  h o m m e  , e t c .

Le reste du recueil se compose de fragmens, 
ou pièces fugitives , iinitaiion du Cantique des 
Cantiques , traduction d’odes d'Horacc , stan­
ces , etc. etc. Par-tout, nous retrouvons ce qui 
caractérise le talent de M. Millevoye , de la jus­
tesse dans la pensée , du goût dans le choix de 
l’expresiion , par-tout le sentiment de la poésie.

L a y ,\ .

L I B R A I R I E .

Glossaire de la Langue Ramane , rédigé d’aprés 
les manuscrits de la Bibliothèque impériale , et 
d’après ce qui a élé imprimé de plus complet en 
ce genre ; contenant l'étymologie et la signification 
des mots usités dans les 11, t s , i 3 , 14, i 5 et i6« 
siècles, avec de nombreux exemples puisés dans les 
mêmes sources , et précédé d'uo discours sur l’ori­
gine, les progrès et les variations de la langue 
française. Ouviage utile à ceux qui voudront con­
sulter ou connaître les écrits des premiers aoteurs 
fiaucais ; dédié à S. M. Joseph Napoléon , roi de 
Naples et de Sicile ; par J . B. S. Roquefort.

Deux vol. in 8“ dc 1600 pages à deux colonnes 
de petit texte.

Prix , broché . 24 ft. t en papier fin, 3 o f>. ; et en 
papier vélin , dont il ne teste que 12 exemplaires, 
48 fr. 11 faudra ajouter 5 fr. pour recevoir cet ou­
vrage franc dc port.

A  Paris,' chez B. Warée , oncle , libraire , quai 
des Augustin* . tr® : 3 .

Nota. Cet ouvtage sera , dans cette feuille, 
l'objet d'une analyse particulière.

et son chien . romance dc Garat, corapo'ée et 
dédiée à M™' Bonntiiiaisoa , par D. bteibeit.

Prix y fr. 5 o c.

Deux .yoriafer pour piano-fotié , composées par 
D. Sieibcit, œuvre 75 . — Prix 7 lr. 5 o c.

A  Paris . chez mesdemoiselles Erard . rue du 
Mail, n® ï i ; et à leur dépôt. rue de Rii helieu , 
n* 67 , vis-à-vis ia Bibliothèque impériale.

M U S I Q U E .

.Six Ariettes italiennes avec accompagneroeui 
de foné-piaiio . dédiées à S. M. U reine de 
Hollande ; par J é r ô m e  Crescentini, premier chan­
teur d e  S. - \ I .  l ’ E M P f R t u R  D E S  F r a n ç a i s  e t  R o i  

d ' I t a l i e  , membre honoraire d u  Conservatoire 
impérial de musique. Ç fr.

Grande rantaisie pour le piano-foné sur Firmin

L I V R E S  D I V E R S .

Le Jardin des racines grecques mises fii veis 
français ; nouvelle édition . piéccdée d’une nou­
velle notice sur Lancelot . par un savant hellé­
niste . et débarrassée du commentaire sur les 
dérivés, et du Traité sur les particules indéclina­
bles , que l’écolier trouvera mieux expliquées 
dans le nouveau dictionnaire grec et français , 
à l’usage des lycées et des écoîcs secoud.aires.

On a conservé dans cette édition la coupuie 
des racines par leçons , parce qu’elle facilite la 
mémoire des jeunes gens.

Un volume in-12 cartonné. —.Prix , i f r . .
A  Paiis, chez H. Nicolle, à la librairie sté­

réotype , tue des Petits-Augusiins, n® i 5 .
OEuvres de Madame Je S***, nouvelle édition , 

contenant Adete de Senange, 2 vol.; Emilie et 
Alphonse, 3  vol. ; Chailes et Marie, 1 vol.

Prix des six volumes, gfr. 5e c, , et 12 fr. 5 t» c . , 
franc de port.

Chacun de ces ouvrages sc vend séparément : 
Adeie de Senange, 3  fr. ; Emilie et Alphonse, 5 fr. ; 
Charles ec Marie , 1 fr. 5o c. Il faut ajouter 5o c. 
par vo l., pour recevoir franc dc port.

Il y a quelques exemplaires papier vélin, car­
tonnés par Bradei.

Prix pour Paris , 22 fr.
A  Paris , chczDenlu , imprimeur-libraire, Edi­

teur de la Géographie de Pinkerton ; rue du Pont- 
de-Lodi. n® 3 .

S P E C T A C L E S .
Académie impériale de Musique. Aujourd’hui, 

Relâche. — Dem. la i'* représ. d’Arisiippc , op. 
en aactes, et le Retour de Zéphyie. M. Anatole, 
éleve de M. Coulon, débutera par le rôle de 
Zéphyre.

Théâtre Français. Les comédiens ordinaires de 
S. M. l’EMeaREL'ii donneront aujourd'hui,

Théâtre de FImpératricv , rue de Louvois. Par 
rOpéra-Bufla , la 3 ' repiés. dei Credulo { le 
Ctcdulel . ou le Mariage rompu , précédé d’ua 
acte de la Ptova di un opéra séria.

l'hcâtre da [Opéra Comique. Lf» comedieiw 
ordinaiies de S. M. I’Emperkur donneront aui.
.̂................. — Demain, un Jour à Paris.

Théâtre du FaudeviHe. n.e de Chartres. Auj. 
l’Education déplacée, Voltaire chez Ninon , ct 
la I.aiiiere de Bercy.

Théâtre de la Gaieté , boulevard du Temple. 
Auj. la 3 t® repr. de Peau-d Ane ou l’Isie Bleue 
ec la Mer jaune, et la Famille des Jobards.

Ambigu-Comique, boulevard du Temple. Auj. 
Strélitz , et la Fille de la Nature.

Cirque Olympique de MM. Franconi ,Jtls. Auj. 
Grands exercice» d’équitalion , et les Quatre 
Fils Aymon. — Incessam. les Centaures.

Salle Montansier , Palais du Tribunat. Auj. 
Exercices des sieurs Auguste , Gaudot et du 
Scapin ; la grande voltige par un singe , et les 
chiens savans ct extraordinaires. '

Tivoli, Chaussée-AAntin , rue Saint - Lazare. 
Auj. Divert. champêtre. — Le jardin est ouvert 
tous les jours , depuis 5 heures du matin 
jusqu’à 6 heures du soir. . '11 y a un bon 
lesiauiateur. — Prix d’entrée , » lr.

Panorama. Les vues des villes d’Amsterdam et 
de Boulogne sont exposées au public , dans 
deux de» rotondes du boulevart Moniiitatirc;, 
depuis di* heure» du matin ;usqu’à tinq. — 
La vue de Naples et de ses environs vient d'être 
exposée dans une 3 « totonde. — Prix d'entrée, 
t ir, chaque.

Punhnrmonicon , Cour des Fontaines , n» j . 
Tous les jours , à huit, heures du soir , grand 
Concert d'harmonie,-.

Galerie de» «kefs-d’œuvres dc ratcbitecture de» 
difiérens peuples , rue dc Seine SpCermain, 
n" 8. — Cette colleciion . 'unique dans son 
genre , exécutée en modelés sous la direciio* 
et d’après les dessins de L . F. Cassas , auteur 
des Voyages d'Isirie , Dalmatie , Syrie , Pbér 
nictc , Palestine , etc. est ouverte tous les joun 
au public depuis lo heutes jusqu’à 4. -- Pti» 
d’entree . avec ia feuille explicative , 1 fr. 5 o c,.

r u .  d e  r c . i « . . u . ,  n . , 6  u  v n »  «“  <i« » 5  f t  ,> o » t t r o i .  « o . i .  i u  f r .  p o u r  t  n j o U ,  « w o n f r .  p o u t l ’x Q a ê .  . n ü t r .  O u  u .  . ' a b o n o .  q«L ' a b e n n c m e t u  f a u  « P a m .  

c o ra t* i< n c t< n e o i <haid̂ ii« o jo ;)

e . p o r . ,  i  M  A g i . s .  . p t o p r i r w i T ,  d e  r e J c B r o a l  t «  d t .  o *  b  T o u i U t  e f f e t . ,  w n ,  . x « p i i « , . , a o . v . . .  : , i -

l l f . u t  e o r e p r t u d r e  d a m  I . ,  i .  p o r t  d e .  p a y .  o u  l 'o r .  n . p e u t  a f f r a u . l . i r .  L u  l . t f e .  de» d ê p . r . « o . . o . , q o r ,  a f f r a n e h i e . , o .  « r r v n  p o i n t  r e . l t ê . .  d .  la  p o „ .
4 V o if  i r ï i o .  p ' u u  p lu *  d e  ir t r c K  , d< «karfe« f c e lle *  q f . i  r c n f c m t r o t i t  d e *

T O 'ir  c .  q u i  r o u t e n t  i«  r ê d a t t i c n  d o i t  ê t r e  a d r . M . a u  . . J a e i c r .  r u e  d e t  P o . t t v k i . . o *  1 4 ,  d e p a ie  n e u f  h e u r e .  d «  œ a . in  j u . q o ’ .  c io q  h e u r e ,  d u  . 0 1 . ,
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